
En présence d'un document, eoninie celui-là, émanant de la
plus haute autoritf^ de l'Eglise romaine, que devons-nous pen-
ser <le la sincérité de ctux tiui disent qu'en priant les Saints,
ils ne font que leur demander d'intercéder pour eux auprès
de Dieu? Xous voyons ici le chef de l'Eglise offrant un culte
solennel à la. Sainte Vierge en un jour particulièrement dédié
à son Assomi)tion, l'invoquant comme patronne et protectrice
dans toutes les calamités^ et la sui)pliant de l'aider par son
influem;e céleste. Si tout cela n'est pas de l'idolâtrie — alors
i- n'.v a pas d'idolâtrie dans le inonde. Il n'y a pas de
Chinois ni d'Hindou, fût-ce le plus idolâtre, qui ne répondra
que «luand il prie Confucius ou Houdha. c'est simplement pour
implorer leur intercession auprès du Dieu invisible.

Dans le décret du S décembre 1854, le pape Pie IX exhorte
tous les catholiques romains à honorer, invoquer et prier la

Hien heureuse Vierge Alarie conçue sans péché." Le véritable
but de ce décret, dit-il: "c'est d'encourager la dévotion à
l'immaculée conception."

Pour nous le culte des Saints est un reste de l'ancien po-
lythéisme paien qui prit racine et se développa graduelle-
ment dans l'Eglise chrétienne. L'FJglise primitive ne con-
naissait pas le culte des Saints. Vous consulteriez en vain les
écrits des premiers auteurs et des Pères de l'Eglise pour trou-
ver une seule allusion h un culte à la Vierge Marie, ilermas
et Barnabas, de même que Clément de Rome, Ignace et Poly-
carpe, n'en disent rien dans le 1er siècle; .lustin Martyr, Ta-
tien, Athénagore, Théophile, Clément d'Alexandrie ni Tertul-
lien n'en parlent au lime siècle; Origène, Grégoire le Thau-
maturge, Cyprien, M'Hhodius et Lactance observent le même
silence au Illnie siècle, et de même au IVme siècle, au temps
d'Eusèbe, de Cyril do .lérusalem, de St. Hilaire, de Macaire
d'Athanase, d'IOpiphane, do IJasil, de Grégoire de Nysse et
d'Ambroise. 11 n'y a rien non pli, dans les écrits des Pères
du Vme siècle, Chrysostonie, Augustin, Jérôme, Isidore, Thro-
doret, Orose, Sédulius, Prosper, Cyril d'Alexandrie, ni même
dans les écrits des papqs de cette épociue, Léon, Hilaire. Gé-
lase^ Félix, Anastase et Simplicius. Nous ne trouvons aucune
trace de ce culte dans les Catacombes ou sur les tombeatix
des martyrs et des premiers chrétiens de Home.

Enfin, nous disons que prier les Saints c'est déshonorer
Dieu en désobéissant au commandement de Jésus-Christ de
chercher notre salut par la seule porte et le seul chemin qui
conduisent à la vie éternelle, Jésus-Christ. Comment alors
concilier les enseignements de Jésus, des Apôtres et des pre-

miers chrétiens avec la pratique des catholiques romains de
nos jours, qui non seulement adressent leurs invocations aux
Saints et aux Saintes, mais offrent dix fois plus d'honneurs
et demandent dix fois plus de grâces a la Sainte Vierge qu'au
Sauveur et à Dieu mi'Uie.


